




DES ACTIVITÉS VARIÉES
En maternelle, pour la première période, chaque jour, 4 
animateurs ont pris en charge 8 enfants chacun : Cédric 
Bouillot, Yann Rullière, David Lautier, Josiane Versault, Al-
ban Laurent, Olivier Bracco, Louazna Mesbah. Un atelier 
musique traditionnelle, un atelier “éveil de l’oreille” mais 

aussi du sport, des sorties nature et jardinage, et un atelier lecture et conte ont ponctué la semaine.
EN PRIMAIRE, pour la première période, les enfants ont bénéficié de cours théâtre/clown avec “l’éléphant phare” d’Armelle 
Nouaille, mais aussi de sport avec les animateurs du Mas Cavaillac. Guillaume Puech, Antoine Vallette, ont permis aux enfants 
d’explorer di�érentes activités, du lancer de javelot au hand-ball. Ces animateurs reviendront en 3ème période pour proposer 
des jeux coopératifs. Des sorties nature ont donné l’occasion aux enfants de s’aérer. 
La musique était aussi à l’honneur avec di�érentes propositions : chorale avec Bernadette Maugein, cours de clarinette avec 
Isabelle Stimbre, musiques du monde avec Vincent Gallas et musique traditionnelle avec Pascal Chevalier qui a invité les enfants 
à imaginer un conte en musique. “Ces activités ne doivent pas être contraignantes. Il s’agit de détente. Nous avons également 
aménagé une salle de repos –de petits fauteuils et coussins la composent mais elle va encore évoluer et être décorée- et une 
salle “jeux de construction”. Enfin, tous les enfants qui le souhaitent peuvent simplement s’amuser dans la cour, pour laquelle 
nous réfléchissons à des aménagements, sous la surveillance d’adultes”, conclut-elle. Ce projet évolutif débute et sera modifié 
et amélioré autant de fois que nécessaire.
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ÉCOLES – JEUNESSE

RÉFORME DES RYTHMES SCOLAIRES
DES ACTIVITÉS DE QUALITÉ POUR TOUS LES GOÛTS 

Pour se donner les moyens de préparer cette rentrée 
particulière en raison de la mise en place de la réforme des 
rythmes scolaires, la mairie a recruté une personne pour 
coordonner les di�érentes activités proposées durant la 
pause méridienne. 
Ce temps a été choisi en fonction des recommandations 
données par les chrono biologistes. Ces derniers 
s’accordent à reconnaître que les enfants ne sont pas au 
mieux de leur capacité de concentration après le déjeuner. 
Ces nouveaux rythmes modulent ainsi la journée scolaire : 
ouverture des portes de l’école à 8h35 ; début de la 
classe à 8h45 jusqu’à 11h45. 11h45/13h30 restauration ; 
13h30/14h15 : activités périscolaires puis classe de 14h15 
à 16h30. La garderie et la cantine restent inchangées. 
Les activités périscolaires sont gratuites, facultatives et 
ouvertes à tous. 
En maternelle, la priorité a été donnée aux enfants de 
grande section. En e�et, lors de la réflexion pour la 
mise en place de la réforme, les enseignants ont rappelé 
l’importance du temps de repos après le déjeuner pour 
les plus petits. Tous les enfants de maternelle qui en 
éprouvent le besoin peuvent faire la sieste. Les enfants 
qui ne mangent pas à la cantine peuvent participer 
aux activités. Seule contrainte, les enfants doivent être 
inscrits et s’engager sur la fréquentation. “Un enfant 
inscrit qui ne se rend pas à l’activité prend la place d’un 
autre enfant qui voudrait participer à cette activité ! Un 
enfant inscrit peut bien sûr aller faire la sieste s’il se sent 
fatigué.», précise Véronique Horeau, coordinatrice des 
activités. “Je m’inspire du calendrier conçu l’an dernier 
par les enseignants pour prévoir des animations en lien 
avec le projet de l’école. Les ateliers doivent présenter 
un intérêt pour l’enfant dans le cadre de son éducation. 

Gros plan sur la réforme des rythmes scolaires au Vigan

LES INVITÉS DE LA NOUVELLE 
ÉDITION, VENUS DES 

QUATRE COINS DE FRANCE : 
EDOUARD MANCEAU, AUTEUR 

ILLUSTRATEUR ; MARIE 
CAUDRY, ILLUSTRATRICE ; 

AURÉLIA FRONTY, 
ILLUSTRATRICE ; THOMAS 

SCOTTO, AUTEUR ; ALEX 
COUSSEAU, AUTEUR ; ALFRED, 
AUTEUR ILLUSTRATEUR MAIS 

AUSSI DE LA RÉGION VOIRE DE 
NOTRE TERRITOIRE : OLIVIER 

KA, AUTEUR ; MÉLUSINE THIRY, 
ILLUSTRATRICE ; GUILLAUME 

GUÉRAUD, AUTEUR ; MATHILDE 
MAGNAN, ILLUSTRATRICE ; 

ILYA GREEN, AUTEURE-
ILLUSTRATRICE ; ANNIE 

AGOPIAN, AUTEURE

Leur choix résulte d’une réflexion menée collectivement 
avec les parents d’élèves, les enseignants dans l’intérêt 
de l’enfant. Les enfants peuvent suivre jusqu’à 3 ateliers 
par semaine.», ajoute-t-elle. Di�érentes activités sont 
proposées à chaque période. 

LES ÉCLATS DE LIRE
DES PROFESSIONNELS POUR DONNER LE GOÛT  
DE LA LECTURE

Le Vigan aime créer l’événement. Pour que les jeunes bénéficient d’un salon du livre, les membres 
de l’association Kamishibai n’ont pas hésité à en créer un, in situ, pour irriguer nos territoires à 
la source de la lecture. Lors du salon “Eclats de lire”, entre autres, des auteurs de la littérature 
jeunesse viennent à la rencontre des élèves du pays viganais. Une action menée de la maternelle 
au lycée. “Notre objectif est de faire connaître et apprécier la littérature jeunesse par des actions 
éducatives et festives, touchant toutes les tranches d’âge, tous les publics et les familles de toutes 
origines sociales et culturelles.”, développe Annie Agopian, auteure et co-créatrice de l’asso- 
ciation à l’origine du salon. Elle se passionne pour cette littérature qu’elle considère encore trop 
mal connue :“un milieu multi-créatif et transfrontières dont les auteurs et illustrateurs pratiquent 
souvent d’autres arts et sont une source d’inspiration pour les arts plastiques, le théâtre ou le 
film d’animation.” C’est cet aspect “transgenre” que l’association tente de mettre en valeur toute 
l’année.

LA LECTURE AVANT TOUT
Mais attention que l’on ne se méprenne pas sur les intentions de cette association composée es-
sentiellement d’auteurs, de professionnels et de parents : “Il ne s’agit pas d’une simple animation 
mais bien d’un travail de fond sur la lecture et son apprentissage même si bien évidemment cela 
passe par des moments récréatifs et festifs.” Le salon n’est que la partie visible de l’iceberg. “Pas 
un seul auteur ou illustrateur présent qui ne soit un militant. Nous comptons sur la pérennisation 
de notre action.” Cette année, le salon se déroule les 21, 22 et 23 mai, alors dès le mois d’octobre 
l’association était sur le terrain grâce aux actions d’information et de documentation menées 
auprès des enseignants par les bénévoles de Kamishibaî et par les bibliothécaires impliqués dans 
le projet. S’élabore ainsi dans les classes, un travail de préparation autour de la sélection de livres 
proposée en vue de rencontres avec leurs auteurs invités en mai. «Les éclats de lire” représentent 
un aboutissement. Un temps tout public, ludique et festif, favorisant l’échange entre les auteurs 
et leurs lecteurs. Un temps pour les enfants, les familles, où sont donnés à voir et à entendre les 
travaux réalisés au cours de l’année, ainsi que diverses animations en lien avec la littérature de 
jeunesse (expositions, lectures, spectacles, ateliers). Chaque année, le salon s’éto�e, propose de 
nouvelles surprises et tente de nouvelles expériences.
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FLORENT CAMPO, PISCICULTEUR DU COULAROU
“Le 17 septembre, aux alentours de 17h45, une vague d’eau 
de 2,22 m est montée subitement, cela a duré moins d’une 
minute. Notre station météo a enregistré 422 mm de précip-
itations en 3h15 ; Cela n’était jamais arrivé. Mon grand-père 
a racheté l’entreprise en 1946 mais nous détenons tous les 
carnets météo depuis 1822 et un tel phénomène n’avait ja-
mais été observé. Le maximum enregistré était une vague de 
1,70 m en 1946. J’ai perdu le bassin où j’avais regroupé une 
tonne de truites et de géniteurs pour la durée des travaux 
de mise aux normes de mes autres bassins. J’ai pu en sauver 
à peu près 250 kgs. Le bassin s’est rempli de gravats et de 
pierres. Des murs du bassin ont été emportés, comme des 
terrassiers et des murs de soutènement de la rivière. 
Cela représente un travail colossal de remise en état. J’en-
tretiens les berges de ma propriété qui s’étend de la source 
du Coularou à la prise d’eau de Well. J’ai été la victime du 
non entretien des autres parcelles. La crue a emporté des 
troncs d’arbres, des palettes, des cuves qui ont constitué 
un barrage sur 30 mètres de large et 3 mètres de haut. 
Lorsque ce barrage s’est rompu une vague s’est formée. 
Mon grand-père se rappelle qu’à son époque il pouvait 
remonter de chez nous jusqu’à Saint Bresson avec une 
brouette le long des berges. Aujourd’hui l’entretien n’est 
plus assuré. Mais ce n’est pas ce qui m’inquiète le plus. Les 
températures actuelles ne sont pas normales. 
Ce réchau�ement a un impact sur la nature que les gens 
ne perçoivent pas. Mes truites par exemple, leur période 
de reproduction débute fin décembre. Cette année, elles 
ont commencé à pondre avec un mois d’avance et les châ-
taigniers reverdissaient en novembre. Les épisodes céven-
ols vont se multiplier. C’est cela qui m’inquiète !” Ce pisci-
culteur attend à présent les résultats de la commission de 
la Chambre d’agriculture en charge du dédommagement 
des agriculteurs impactés.

SIMON PEQUINIOT, GÉRANT DE L’ENTREPRISE SIM 
DESIGN, SPÉCIALISÉ DANS LA COMMUNICATION D’EN-
TREPRISE ET LA DÉCORATION DE VÉHICULES.
“Vers 18h30, les fortes précipitations ont emporté le portail 
et 1,20 mètre d’eau est entré dans l’atelier durant 3 ou 4 
minutes ; Nous avions quitté les lieux un quart d’heure plus 
tôt en raison d’une coupure électrique ! La cabine de pein-
ture a été arrachée et projetée sur la cloison du voisin. Tout 
le matériel est sorti par la clôture arrachée. 
Lorsque les pompiers m’ont appelé, je pensais qu’il y avait 
une dizaine de centimètres d’eau, et ils ont du m’annon-
cer que c’était bien pire que cela.” Le chef d’entreprise 
souligne le grand élan de solidarité qui s’est développé 
spontanément. “J’ai craint de ne pas m’en relever car j’ai 

acheté ce bâtiment il y a tout juste un an ; Je terminais 
les derniers aménagements puis j’avais prévu de réaliser 
une campagne de communication. Les clients n’arrêtaient 
pas de nous dire “il faut redémarrer”. Des artisans sont 
venus prêter main forte spontanément avec leur matériel. 
Les sapeurs pompiers et de nombreux volontaires nous ont 
aidés à tout débarrasser et nettoyer. Le maire était là dès 
le lendemain pour constater l’état des locaux avec le sous-
préfet et le président de la communauté de commune afin 
d’enclencher la déclaration de catastrophe naturelle. 
Les services techniques de la mairie ont été très réactifs. 
Ils nous ont amené des bennes puis les ont évacuées à la 
déchetterie. Bien sûr, certains postes ont été dépréciés par 
l’expert et nous allons redémarrer avec un stock moins 
important que celui que nous avions. Mais nos clients sont 
solidaires, même si la communication est un domaine par-
ticulier et que certaines commandes n’ont forcément pas 
pu attendre ! L’entraide a également joué à plein notam-
ment avec nos voisins comme la Menuiserie Philippe. On se 
soutient tous pour pouvoir redémarrer”.

PHILIPPE DUCROS, CO-GÉRANT ASSOCIÉ DE LA 
MENUISERIE PHILIPPE : 
“Ce jour-là, on a travaillé normalement même si l’on a bien 
remarqué que le niveau du Coularou était haut. Je suis ren-
tré vers 18 h 30. Moins d’une heure après, on m’appelait 
pour me prévenir que l’atelier était inondé. Lorsque nous 
sommes arrivés, l’eau s’était déjà retirée et il ne restait plus 
que 10 cm de boue mais l’eau était montée à plus d’un 
mètre. Toutes les machines avaient pris l’eau, de même 
que l’électro-portatif, le mobilier et je ne parle pas du stock 
de bois. Aujourd’hui, nous finissons de tout remettre en 
état et l’on continue à découvrir des surprises. Nous avons 
perdu beaucoup de données informatiques, des logiciels 
de conception et de fabrication mais aussi des travaux en 
cours de réalisation mais force est de constater que la cli-
entèle dans l’ensemble a bien compris la situation. 
Le travail a été repoussé de deux mois. Les experts sont 
passés et le point important est le classement en situ-
ation de catastrophe naturelle sans lequel les assurances 
n’auraient pas fonctionné. On a perdu deux mois de travail 
mais on va pouvoir redémarrer même si l’on va forcément 
rencontrer quelques soucis pour cela. Nous ne sommes in-
stallés dans ce lieu que depuis un an. Nous espérons que 
cela ne va pas se reproduire ! Une étude est en cours et le 
nettoyage en amont du Coularou a débuté.”

MARIE-PIERRE MOULIÈRE, GÉRANTE DE WELDOM :
“Un barrage s’est formé au niveau du Coularou, il a entraîné 
une voiture qui a bouché la buse du Coularou. Le barrage 
a cédé. Avec la puissance de l’eau et des troncs d’arbres 
projetés sur le mur du magasin, celui-ci est tombé. L’eau a 
détruit les cloisons, les bureaux, le matériel et tout le stock. 
Fort heureusement, nous avions fermé le magasin au public 
et aucun membre du personnel n’a été blessé. Des hommes 
grenouilles du corps des pompiers patrouillaient et surveil-
laient les alentours. Les pompiers sont donc arrivés sur les 
lieux. Trois jours après, les experts étaient à l’œuvre et avec 
le rapide décret de classement en catastrophe naturelle, tout 
a été très vite même s’il faut toujours du temps pour monter 
les dossiers. Nous avons reçu beaucoup d’aide de la part de 
la mairie et de la communauté de communes. La solidarité a 
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LE VIGAN SOUS LES EAUX
Plusieurs épisodes cévenols se sont abattus sur le pays viganais et 
alentours, occasionnant de gros dégâts et même une perte humaine à 
Saint-Laurent-le-Minier. L’essentiel des dommages a été causé par les 
intempéries du 17 septembre. Le Conseil des ministres a reconnu l’état 
de catastrophe naturelle et a donc publié un arrêté pour une première 
liste de 26 communes dans le Gard, dont Le Vigan fait partie. Habitants, 
artisans, commerçants, de nombreuses personnes ont été touchées et 
nous n’avons bien sûr pas pu recueillir tous les témoignages. Mais nous 
donnons ici la parole à quelques victimes. Vous trouverez également 
quelques articles du code des assurances sur la garantie des catastrophes 
naturelles et un début d’état des travaux d’urgence lancés par le SIVU 
suite aux inondations.

INTEMPÉRIES SUR LE VIGAN

DOSSIER

Crédit photo : Thierry Bourrié
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Micosylva est un projet scientifique et technique visant à promouvoir en Europe une gestion forestière multifonctionnelle et 
durable qui prenne en compte les fonctions écologiques et socio-économiques des champignons sauvages comestibles. L’im-
portance de ces fonctions justifie un tel projet. Les champignons constituent une ressource économique qui n’est pas gérée. Le 
Mont Aigoual et le Pays viganais disposent d’une ressource en champignons connue depuis des années grâce, notamment, à des 
actions comme celles menées lors des journées mycologiques en partenariat avec des universitaires. Or comme l’explique, Pierre 
Muller, adjoint au maire en charge du dossier “Aujourd’hui, les actions concernant les champignons se résument essentiellement 
à la prédation. Ce projet auquel nous avons la chance d’être associés vise à favoriser les initiatives en faveur de la recherche et 
de la connaissance des champignons. Il s’agit d’élargir notre connaissance qui trop souvent se cantonne aux espèces les plus 
connues : bolets, girolles, et pieds de mouton. Cela représente un changement de mentalité. Lors des journées mycologiques, 
Pierre Rondet, chercheur au CNRS, a proposé un atelier de cuisine afin de faire découvrir les qualités gustatives d’espèces trop 
peu connues. Il s’agit d’inciter le public à développer sa connaissance et ne pas abandonner le massif à la cueillette sauvage.” Il 
est important de préserver les espèces, notamment en sensibilisant aux dangers que représentent le ratissage ou un piétine-
ment trop important pour les rhizomes peu profonds. Ce dossier est en cours de traitement. Les financements n’ont pas encore 
été obtenus mais sa concrétisation représenterait encore une belle opportunité pour notre territoire aux multiples richesses.

PROJET MICOSYLVA
UN TRÉSOR DE CHAMPIGNONS
Le Vigan au cœur d’un projet européen de valorisation du patrimoine 
mycologique d’exception.

La 31ème édition des journées mycologiques a permis d’établir un record absolu d’espèces découvertes, soit 473 espèces 
ramassées en 48 heures. Le contexte pluvieux aura au moins été utile à quelque chose puisqu’il a permis l’apparition d’espèces 
hétérogènes. “Je remercie Jean-Michel Bellanger, maître de conférences à l’INSERM, Philippe Giniez, ingénieur de recherche à 
l’institut des hautes études de Montpellier, et Franck Richard, maître de conférences de l’UM2 et chercheur du CNRS. Ils ont du 
travailler toute la nuit pour déterminer autant d’espèces et dimanche soir à l’issue de la manifestation, ils déterminaient encore ! 
Sans eux, ces journées n’auraient pas le même sens.” se réjouit Pierre Muller, adjoint au maire en charge de l’organisation. Ces 
journées sont en e�et une véritable institution et apportent des réponses à tous. Passionnés, scientifiques et simples cueilleurs, 
tous se rassemblent autour du sujet pour des sorties, des conférences et les fameuses déterminations après la cueillette. 2014, 
année de tous les records a aussi connu un record d’a�uence ! Des étudiants qui e�ectuent une semaine de séminaire au village 
de vacances La Pommeraie, participaient également à l’événement.

JOURNÉES MYCOLOGIQUES 
473 ESPÈCES RAMASSÉES  
EN 48 HEURES
Records d’a�uence comme d’espèces rencontrées, 2014 aura o�ert un 
grand cru mycologique au Vigan.

SUR LE 
CHEMIN 
DE SAINT 
GUILHEM
Le Vigan, plus grosse ville 
existante sur le chemin de 
Saint-Guilhem s’implique pour 
développer son attractivité.

La valorisation du chemin de Saint Guilhem se pour-
suit. Rappelons que ce célèbre parcours chemine, depuis 
Aumont-Aubrac jusqu’à Saint-Guilhem le désert à travers 
240 kms. Or le Vigan se trouve être la plus grosse agglom-
ération traversée et o�re donc le nombre le plus important 
de services aux randonneurs. La commune veille à valor-
iser sa présence sur le parcours. En 2015, un gîte d’étape 
ouvrira dès le printemps pour accueillir randonneurs et 
pèlerins, car le Vigan se situe aux trois-quarts du parcours, 
distance à laquelle une halte est plus que bienvenue. “La 
commune s’emploie à être reconnue comme étape. Nous 
travaillons donc à la promotion. La fréquentation du chemin 
est en constante augmentation. Déjà, 1500 randonneurs 
empruntent le chemin chaque année.”, nous rappelle Pierre 
Muller, président de l’association des Amis de Saint Guilhem 
et adjoint au maire du Vigan. Le 6 novembre, à Florac, s’est 
déroulée l’assemblée générale de l’association, couplée 
à la célébration des 20 ans de la création du chemin de 
Stevenson : «Nous sommes solidaires des autres chemins.” 
Car en e�et, les expériences et le recul se partagent dans 
l’intérêt de tous. Un topo guide existe et l’association des 
amis du chemin de Saint-Guilhem délivre un Crédential, un 
carnet du pèlerin laïque qui remplace la Créanciale délivrée 
par le bureau des pèlerinages du diocèse. Ainsi, le ran-
donneur conserve la trace de son voyage en faisant tam-
ponner chaque soir le document par son hébergeur.  Pour 
poursuivre les e�orts de promotion et de communication 
et développer cette destination, l’Association des amis du 
chemin de Saint-Guilhem va profiter de l’hiver pour refon-
dre son site web afin de le moderniser et le rendre compat-
ible avec les smartphones, GPS et autres tablettes. 
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